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Ici et là
VACCINATION : LE DÉSARROI DES DOCKERS 

Le 15 décembre, date butoir arrêtée par le gouvernement pour la mise 
en application des mesures incitatives de lutte contre la pandémie de 
Covid-19, pointe à l'horizon. Au port d'Owendo, les responsables du Syndicat 
national des dockers (Synado), avec l'accord des autorités portuaires, ont 
invité leurs collègues à apprécier l'esprit et la lettre de ces mesures et à 
se sensibiliser sur la nécessité de se faire vacciner. “Certes, le vaccin n'est 
pas obligatoire. Chacun de nous est libre de son option, entre acheter 
le test PCR tous les mois, et se faire vacciner. Le souci d'être en bonne 
santé devrait nous animer”, a exhorté Didier Akoué Mezui, le porte-parole 
du Synado. Mais les dockers sont embarrassés entre le caractère non 
obligatoire du vaccin et la menace de non-accès à leur lieu de travail pour 
les non- vaccinés. Certains avouent ne pas savoir à quel saint se vouer.

LE CONCEPT " FAIS DU BIEN " LANCÉ AU GABON

LES Gabonais peuvent désormais s'approprier le concept mondial " Fais 
du bien " dont la mission est de promouvoir la bonne volonté, le don, 
l'humanisme... Bien que présent au Gabon depuis deux ans et évoluant dans 
la discrétion, le concept a officiellement été lancé le week-end écoulé à 
Libreville par les leaders du mouvement Jeunesse du monde. Désormais 
implanté au Gabon, les promoteurs de " Fais du bien " attendent que les 
acteurs de la société civile et des Organisations non gouvernementales 
(ONG) se joignent à eux afin de vulgariser les valeurs humaines qu'ils ont en 
commun, a exhorté Crépin Engouang, national leader du concept "Fais du bien".

JOURNÉE CITOYENNE : LA MAIRIE DU 1ER À PIED D'ŒUVRE

Le marché et l'école publique d'Ambowé, dans le 1er arrondissement 
de Libreville, ont fait l'objet d'une opération de salubrité d'envergure 
samedi dernier, jour dédié à la journée citoyenne. Les équipes de la 
mairie du 1er arrondissement de Libreville ont investi les deux sites 
avec pelles, balais, machettes, tondeuses et bien d'autres outils de 
nettoyage. Ils ont tout enlevé, curé, nettoyé et fait place nette à leur 
passage. “ Aujourd'hui, ce n'est que la suite du travail que nous avons 
entamé depuis un certain temps avec les éléments du Génie militaire 
et d'autres volontaires à l'occasion de la journée citoyenne”, a expliqué 
Alain Nestor Zue, chef de cabinet du maire du 1er arrondissement.

Par PMM, IMM et CNB
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REAGISSANT à la grève 
de la faim déclenchée 
par quatre étudiants 

protestant contre leur exclusion 
(L'Union d'hier) de l 'Ecole 
normale supérieure (ENS), les 
membres de la Commission de 
discipline ayant prononcé leur 
exclusion assurent avoir agi en 
se fondant sur les plaintes des 
enseignants.
Ces derniers, “ alors qu'ils 
étaient en plein examen de 
rattrapage, ont été invectivés, 
insultés, menacés, par un groupe 
d'étudiants manifestant pour 
réclamer le paiement de leurs 
bourses. Ce jour-là, ces étudiants 
ont  per turbé les  act iv ités 
pédagogiques, tout bloqué, en 
faisant irruption dans les salles 
d'examen où ils ont destruit 
les copies d'examen. Certains 
étudiants ont même versé des 
seaux d'eau dans les salles de 
classe. Ils ont, en même temps, 

menacé leurs camarades qui 
composaient”, souligne Hugues 
Massima Dibama, président de 
la Commission de discipline.
Avant d'ajouter :  “ il y a eu 
même un  c ai l l ass age  des 
véhicules des collègues lors de 
l'échange avec les gendarmes. 
A l ' issue de cela,  certains 
enseignants qui avaient été 
menacés, ont identifié certains 

étudiants, dont ces quatre-là. Ils 
ont été parfaitement reconnus 
par les collègues enseignants 
comme étant les instigateurs du 
mouvement. Ces enseignants 
ont donc fait une demande de 
traduction de ces étudiants en 
conseil de discipline qui s'est 
tenu le 19 janvier 2021. Celui-
ci a prononcé leur exclusion 
pendant 5 ans de l'ENS”.

Etudiants de l'ENS 
en grève de la faim

CNB
Libreville/Gabon

Selon la commission de l’ENS, les 4 grévistes se sont rendus 
coupables de saccage et de menace au sein de l’établissement.
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Deux semaines après leur 
passage à l'orphelinat 
El-Jireh d'Essassa au 

cours duquel ils ont procédé au 
paiement des frais de scolarité 
annuels des jeunes pensionnaires, 
d an s  l e  c a d re  d e  l ' a c t i on 
dénommée "Rentrée scolaire", 
les membres du Rotary club 
Libreville-Sud et du Rotaract 
club Libreville Sud sont repartis 
sur les lieux, comme ils l'avaient 
promis. Avec cette fois-ci comme 
principal bagage des lits et des 
matelas devant améliorer le 
confort des dortoirs de leurs 
jeunes protégés.
En remettant symboliquement 
cette nouvelle dotation à la 
responsable de l'orphelinat, 
le président du RC Libreville-
Sud, Floris Thibaut Lendongo, a 

indiqué combien un bon sommeil 
est nécessaire et réparateur pour 
ces enfants qui doivent se rendre 
en forme le matin à l'école. Cette 
action dénommée ' 'Mère et 
enfant'' a été rendue possible grâce 
à l'adhésion citoyenne de Gorilla, 
une société de transformation 
de bois implantée dans la ZES 
de Nkok. Ces magnifiques lits 

superposés sont entièrement 
conçus à base d’essences variées 
issues de la forêt gabonaise a 
expliqué la représentante de 
Gorilla, Elysée Mba Nzang. 
Comblés par cet énième don des 
Rotariens, les jeunes bénéficiaires 
ont remercié leurs bienfaiteurs 
par des prières. Ce qu'ils ont de 
meilleur à leur offrir.

Bienfaisance : des lits et des 
matelas pour l'orphelinat El-Jireh

ENA
Libreville/Gabon

Les Rotariens et les représentants de Gorilla et de l’orphelinat 
devant un des lits montés.

Ph
ot

o 
: D

R


